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1.
Maggie ne put retenir un cri. Loin d’elle l’envie d’effrayer ses jeunes patients, mais la secousse subie par l’ambulance la prit de court. Le ferry avait-il pris un vague de plein fouet ou heurté une autre embarcation ?
Pourvu que les enfants soient sains et saufs !
— Tout le monde va bien ? demanda-t-elle à la cantonade.
Elle entendit deux « Ouiiii ! » et prit appui sur la banquette pour se relever.
— Je ne savais pas que la mer était aussi démontée au large de Boston, dit-elle sur un ton qu’elle voulut léger. Le capitaine a peut-être aperçu Moby Dick.
Sans même avoir besoin d’y jeter un coup d’œil, elle sut qu’elle s’était égratigné les genoux et qu’elle aurait une bosse sur la tête. Comment avait-elle fait pour glisser entre les deux brancards et aller se cogner la tête sur la banquette ?
Elle se rassit pour examiner ses patients. C’étaient eux qui avaient la priorité, pas elle.
Les jumeaux de dix ans avaient les yeux écarquillés de surprise, mais ils semblaient aller bien. Le trajet en ferry jusqu’à la clinique de Maple Island n’était pas censé ressembler à des tours de grand huit. C’est parce que les prévisions météorologiques étaient bonnes qu’ils avaient décidé de faire la traversée en ce jour de l’An, avant que la neige fasse son inévitable apparition.
Elle jeta un coup d’œil sur ses genoux, où quelques gouttes de sang avaient taché le tissu sombre de son pantalon. Puis elle se tâta prudemment la tête et découvrit effectivement une bosse. Belle façon de faire bonne impression dans son nouveau travail !
Sa vanité déplacée lui fit lever les yeux au ciel. Elle tenta de dompter les boucles rousses qui lui barraient le visage. De toute façon, elle ne se rendait pas à un concours de beauté. C’était déjà bien qu’elle n’ait pas atterri sur les petits, qui avaient suffisamment à faire avec les lésions de la moelle épinière qu’ils avaient subies.
Elle chassa l’accès de peur provoqué par le mouvement brusque du bateau et se concentra sur ses priorités. Peyton et Connor venaient de passer une semaine dans le service des soins intensifs. L’objectif était de les faire arriver sains et saufs à la clinique. Jusqu’à présent, elle s’en était toujours bien sortie, quand la santé de ses patients était en jeu. Dans sa vie privée, en revanche, elle avait encore des progrès à faire.
— Billy, tout va bien, devant ?
Pour toute réponse, l’ambulancier au volant émit un grognement. C’était toujours mieux qu’un gémissement. Et mieux que rien.
— J’aurais dû rester tranquille et ne pas détacher ma ceinture, murmura-t-elle.
Le cri strident d’une alarme retentit si brusquement qu’elle poussa un hurlement digne d’une virée sur le grand huit, bien éloignée d’une réaction d’adulte responsable. Sa mission consistait aussi à faire en sorte que ses patients aient confiance et soient aussi détendus que possible — pas à les faire paniquer. Comme son directeur le lui répétait souvent, tout le monde n’était pas accro à l’adrénaline comme elle.
Tout le monde cherche néanmoins une raison d’être heureux à trente ans.
Elle n’eut pas le temps de rattacher sa ceinture de sécurité qu’une autre embardée la projeta de nouveau à quatre pattes sur le sol.
— On ne nous avait pas dit qu’on vivrait autant d’aventures, dit-elle pour détendre l’atmosphère.
Le hurlement de la sirène couvrit la réponse des enfants.
Un petit bac de matériel glissa sur sa tête.
Par chance, la sirène s’arrêta. Peut-être le ferry avait-il croisé un banc de baleines.
— Désolé, Maggie. J’étais en ligne avec Vicky, dit Billy. Elle est sur le pont. Elle a renversé son café sur son pull.
— Elle ne s’est pas brûlée ? demanda Maggie.
— Non. Elle va aller voir si quelqu’un a besoin d’aide, là-haut. Le temps se gâte sérieusement. Je vais prévenir la clinique. Nous risquons de ne pas arriver à l’heure. Vous avez leur numéro ?
C’est Billy qui avait fait les manœuvres pour garer l’ambulance sur le ferry quand Vicky, qui avait conduit jusque-là, avait estimé qu’elle avait un besoin urgent de café. À en croire son air renfrogné, elle avait dû faire la fête toute la nuit. Comme la plupart des habitants de Boston, en ce dernier jour de l’année.
Billy aurait tout aussi bien pu se garer en diagonale, étant donné qu’aucun autre véhicule ne les suivait. Les gens avaient-ils lu un autre bulletin météorologique qu’elle, ou étaient-ils simplement restés chez eux pour se reposer après les festivités du Nouvel An ? Elle avait pourtant regardé plusieurs bulletins d’informations. On annonçait un temps calme pour ce jour-là, et la neige n’était prévue que pour le lendemain.
Le personnel de la clinique ne s’en remettrait pas, s’il arrivait quoi que ce soit aux deux petits patients. Elle non plus, d’ailleurs. Les jumeaux en avaient suffisamment bavé. Ils avaient vu l’échafaudage de leur maison s’effondrer sur eux. Pendant qu’ils étaient entre la vie et la mort, en soins intensifs, leurs parents se battaient avec la compagnie d’assurances tout en continuant à aller travailler le matin pour ne pas perdre le peu d’argent qu’ils possédaient. Les fêtes de fin d’année avaient été terribles pour eux. Leur seule lueur d’espoir, c’est la clinique de Maple Island qui la leur avait procurée, en proposant de ne pas leur faire payer la rééducation des enfants. Maggie ferait en sorte que ni le mauvais temps ni une ambulancière qui n’avait pas suffisamment dormi ne compromettent le bon déroulement du voyage.
— Je pense qu’il vaudrait mieux que je les appelle moi-même, répondit-elle. L’hôpital du Port a inscrit mon nom comme contact avec la clinique, et c’est moi qui ai la responsabilité de ces enfants pendant la traversée.
Une autre secousse les déstabilisa, et le coude de Billy manqua la percuter.
— Moi, je suis responsable de toutes les personnes à bord de cette ambulance, déclara Billy d’une voix ferme, une fois qu’ils eurent recouvré leur équilibre.
Elle n’insista pas.
Ne te laisse pas envahir par la peur. Tu ne peux pas toujours tout contrôler.
C’était ce qu’elle s’était dit ce soir-là. Le soir où sa confiance aveugle en Eric avait volé en éclats.
À combien d’années est-ce que cela remontait ? N’était-il pas temps de passer à autre chose ? Et surtout, temps de cesser de mettre tous les hommes dans le même sac ?
Le ferry fit une autre embardée qui fit basculer l’ambulance sur la droite. Que se passait-il ? Un tsunami ?
Pour être honnête, elle n’avait pas très envie de savoir ce qui provoquait de telles secousses sur l’embarcation. Elle n’avait pas suffisamment le pied marin pour se sentir à la hauteur face aux éléments déchaînés. Quelles que soient les circonstances, elle devait tout faire pour que les jumeaux quittent le ferry le plus rapidement possible. Il n’était pas question que leur état s’aggrave. L’accident au cours duquel ils avaient frôlé la mort datait de moins d’une semaine.
— Vous savez ce que je pense ? reprit Billy.
Non, elle ne le savait pas et, à en juger par le ton de sa voix, n’était pas impatiente de l’entendre.
— Je pense que vous voulez vous faire bien voir du patron de la clinique, dit-il d’un air entendu.
— Ah bon ? Vous croyez ?
Billy avait sans doute raison mais là n’était pas la question. Ils se trouvaient en situation d’urgence.
— Je vous laisse l’appeler, dit-il. Je vais aller voir ce qui se passe là-haut.
Elle attendit qu’il soit descendu de l’ambulance et souffla.
Dès qu’elle mettrait le pied sur Maple Island, il ne serait question que de travail. De plus, elle n’avait pour le Dr Kirkland qu’une grande estime, rien de plus. Comment ne pas l’admirer, professionnellement parlant ?
Elle était compétente, et travailler avec Alex Kirkland ne pouvait que la faire progresser. Elle ne lui avait pas encore adressé la parole, car c’était le cofondateur de la clinique, Cody Brennan, qui l’avait embauchée un jour où il rendait visite à l’un de ses patients à l’hôpital du Port, où elle travaillait.
C’était le genre d’occasion qui ne se présentait qu’une fois dans une vie. Elle ne devait pas laisser sa propension à cultiver les histoires d’amour bancales compromettre son avenir. Il lui avait fallu trois ans pour se remettre de ce qu’Eric lui avait fait subir. En aucun cas son retour à Boston ne devait la refaire tomber dans les affres qui l’avaient pratiquement engloutie à l’époque.
Elle parcourut le répertoire de son portable en essayant tant bien que mal de conserver son équilibre, mis à mal par les violentes secousses du ferry qui émettait désormais des grincements stridents. Ils avaient tout du bruit du métal frottant contre les rochers.
Son cœur se mit à battre plus fort.
Respire !
Elle jeta un coup d’œil sur les moniteurs de Peyton et Connor. Tout allait bien, même si se faire secouer dans un ferry ne figurait pas sur leur ordonnance. Elle se félicita que Billy et elle soient tombés d’accord pour les transporter en ambulance au lieu de les faire monter sur le pont comme l’avait suggéré un administrateur zélé de l’hôpital du Port, en vue de réduire les coûts. N’avait-il jamais entendu parler de la sécurité des patients ?
Elle était peut-être limitée dans certains domaines, mais certainement pas en ce qui concernait la sécurité et la protection des patients.
— Ça va toujours ? demanda-t-elle aux deux enfants allongés.
Ils lui adressèrent des sourires las. De toute évidence, les antalgiques faisaient effet.
Elle composa le numéro de la clinique. Une voix d’homme, claire et efficace, répondit.
— Allô ! dit-elle. C’est Maggie Green, de l’hôpital du Port, de Boston. Je voudrais parler au Dr Kirkland, s’il vous plaît.
— C’est moi.
Elle sentit son cœur se serrer. Alex Kirkland était une légende en matière de rééducation. Sa clinique était un paradis pour la kinésithérapeute spécialisée en rééducation qu’elle était. Y travailler lui ferait faire un bond professionnel.
Elle y serait aussi à l’abri de ses ex-petits amis.
Le ferry s’arrêta brusquement avant de s’engager dans une bruyante marche arrière. Elle poussa de nouveau un cri et fit son possible pour ne pas tomber sur les enfants.
— Tout va bien ? demanda son interlocuteur au téléphone.
Elle voulut répondre oui. Confirmer que tout allait bien. Pourtant, elle allait devoir mettre de côté sa réaction instinctive qui la poussait à se débrouiller toujours toute seule, sans demander d’aide.
— Pas vraiment. Je suis sur le ferry avec les deux petits Walsh et… Ah !
Alex Kirkland adopta tout à coup le ton ferme et professionnel d’un urgentiste.
— Maggie, est-ce que vous m’entendez ? demanda-t-il d’une voix calme et rassurante. Est-ce que les enfants sont avec vous ?
— Oui.
— Est-ce qu’ils vont bien ?
— Oui. Nous sommes sur le ferry, comme prévu. Le Dr Valdez nous a laissés embarquer mais…
Elle se rattrapa de sa main libre pour ne pas tomber puis se pencha pour rattraper un petit panier de gazes avant qu’il tombe sur Connor.
— Où est le Dr Valdez ?
— Il a été retenu à Boston par une urgence chirurgicale. Les enfants vont bien mais j’ai l’impression que nous sommes pris dans une tempête.
Les portières arrière de l’ambulance s’ouvrirent brusquement, et une grosse rafale de vent pénétra dans l’habitacle. Billy apparut, le visage cendreux.
— On a heurté un rocher. Un énorme…
Maggie lui fit les gros yeux en désignant discrètement les enfants. Par gestes, elle lui fit comprendre de refermer les portes et tenta de reprendre la conversation avec Alex Kirkland d’une voix égale.
— Il semblerait que le ferry ait heurté un écueil.
Elle observa Billy se démener avec les portières pendant que son cerveau passait en revue tous les moyens possibles de tirer les enfants d’affaire. De toute évidence, les conditions météorologiques ne permettaient pas l’intervention d’un hélicoptère. Le bateau devait se trouver à mi-chemin entre Boston et Maple Island. Une demi-heure de trajet les bons jours. Les mauvais jours ? Aucune idée.
Vu la manière dont le ferry tanguait, il était peu vraisemblable que les canots de sauvetage soient d’une quelconque utilité. Sauf s’ils étaient vraiment en train de couler.
Elle sentit une boule se former dans sa gorge.
— Vous ne pouvez pas envoyer quelqu’un nous chercher ? Nous ne devons plus être loin de l’île.
Encore fallait-il qu’ils réchappent de cette tempête.
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ANNIE O'NEIL
Séduction a Maple Island

En guise de Nouvel An, Maggie ne s'attendait pas a braver
un naufrage pour sauver deux jeunes patients, sur un
ferry en perdition au large de Boston. Arrivée saine et
sauve a Maple Island, voila qu'elle doit encore faire face a
I'imprévu. Si elle est ravie de prendre son nouveau poste de
kinésithérapeute a la clinique du Dr Alex Kirkland, devoir
cohabiter avec lui ne I'enchante guére. Car son patron
I'attire bien trop...

CHARLOTTE HAWKES
Sous le feu du scandale

Il a fallu dix ans et des études de médecine poussées pour
que Rae Rawlstone parvienne a recouvrer son honneur.
Aussi, quand le scandale menace a nouveau d'entacher son
nom, elle n'a d'autre choix que d'accepter la protection que
lui offre sa famille. Hélas, le garde du corps désigné pour
la protéger n'est autre que Myles Garrington, I'homme
qu'elle aimait autrefois, sans que jamais il ne partage ses
sentiments. Comment pourrait-elle se sentir en sécurité
aupres de Myles, alors qu'il met en danger son cceur?
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